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NOUVELLES SPORTIVES

Basket-Ball

Non, Dieu merci, nous n'éaoluons pas en deuxième prooinciale,
comme l'a si bien dit notre bourgmestre lors du 125e annioer-
saire. Nous tentons de sauzter cette saison aaec nos jeunes, que
plusieurs anciens n'ont pas cru bon d'épauler aoec leur expé-
rience et leurs conseils. La moyenne d'àge est de oingt ans . .

Et si le public nous a quittés, il en reste assez pour y croire.
Ce dimanche à ALOST, c'était la paralysie deoant les respon-
sabilités à prendre et nous düons pourtant gagfié.

La nouaelle salle, figée dans la glace depuis nooembre, sera-
télle prête pour septembre ? Le club soubaite retrouoer les
murs de l'Institut et c'est réciproque. Mais une saison se pré-
pare en août et l'adaptation à un nouoeau terrain n'est pas
chose facile. Il reste six mois . , .
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Comme préau, la coupe de Bel§que a de nouaeau prouaé la
aaleur des équipes d'ôge. Les cadets ont atteint les 1/8e de

finale et n'ont écboué que d'un point à Pépinster à 28" de
la fin. Comme cette équipe est quasi de lère année, nous
espérons beaucoup en 79/80. Les scolaires ont eu la aie dure,
mais après aaoir éliminé le Standard cbez lui, ils ont pis la
*rrurà de Sîlgnies, club dont la collaboration ctoec l'Zcole
''Humanités Sportioes" de la même aille est très étoite.
Les ooilà en 1/4 de finale, mais en déplacement.

Jean-Pierre LEURQUIN, capitaine de l'équipe fanion a sou-
baité entraîner l'équipe."cadets" interscolaire. Nouoelle mar-
que de collaboration qui pourrait bien rapporter à St Louis
un deuxième titre national en trois ans. Rendez-oous en

rrars pour le tour finat I

Nos mini-basketteurs ont fait les frais de l'tnauguration du nouaecu
ball de Namur, face à l'excellente équipe de St Seroais.
Sur un tenain luxueux, ils n'ont pu supporter la longueur de l'aire
de jeu et les panneaux suspendus, ce à quoi sont babitués les
Saint-Seraaitois. Trois points d'écart, c'est dommage tout de même
Encore un problàrne que règlera la nouaelle salle de Saint Louis.

Nous soubaitons enfin une aide de la part de l'école primaire ;
cette aspiration maintes fois répétées dans ces lignes est restée
jusqu'ici sans écbo.

De jeunes joueurs apprennent souüent *op tard qu'il existe un club
à St Louis. Désireux de rejoindre notre club mais affiliés autre
pdrt, ils se trouoent dans I'tmpossibilité de le faire par la faute
de diigeants peu comprébensifs. Il existe une section rnini-
basket accessible dès 7 ans et basée sur une éducation par le
jeu qui raoit les petits. Nous ne demandons qu'à la gonfler.
Elle fonctionne chaque aendredi de 16b à 17b.
Le dialogue est ouaert !

D. DUQUENOY
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QUAND SAINT-LOUIS

BOUILLON DE CULTURE,

EST TOUT FEU, TOUT FLAMME.
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un 725e anniversaire fêté avec chaleur en septembre, célébré avec
faste en novembre, abondamment arrosé en ianvier
Que nous réserve mars, que redouter de iuin ?

C'était un ieudi maJin, si ma mémoire ne me trahit pas.
Je terminais mon heure de latin en 5e, en poésie (Horace, quand
tu nous tiens . .) et m'apprêtais à grimper les deux étages qui me
conduiraient chez les 3e latin-grec avides de provende hellénique.

A l'entrée de la salle vitrée, un collègue quelque peu agité me
dit : "Il y a le feu .")
un regard circulaire ne me révéla pas grand danger (myopie aidant)
sauf un vague filet de fumée, à peine celle du cigarillo d,un
débutant .

J'escalade mes deux étages, me voilà au quartier latin; les élèves,
on ne peut plus sages, attendent avec impatience que la révision
des conjugaisons régulières commence ; le temps d,entrer dans la
classe, de saluer ces messieurs, ie pose ma ,'boite à outils,,
(expression volée à un collègue numismate) et ie vais ouvrir la
fenêtre, histoire de rendre l'atmosphère propice au travail intel-
lectuel, lequel, comme chacun sait, nécessite des idées claires,
ce qui n'est possible gue dans un espace suffisamment large,
abondamment aéré, débarrassé régulièrement des miasmes expirés
par un troupeau d'élèves pseudo-attentifs. ._(Comment auraient-
ils pu être attentifs, ils avaient math .) et, qu,a
Une foule d'élèves assemblés dans la cour ; un cou

m'apprend qu'rl n'est que 9h 09' et
45 minutes
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Je me dis que les horaires ont été bien mal faits, qu'ils sont bien
nombreux à avoir gymnastique en même temps, que Ça va être
une drôle de leçon et puis, le distingue monsieur le provi-
seur flanqué de monsieur Bruch père.
Question : se reconvertiraient-ils ? et dans l'éducation physique ?

Un autre fait d'apparence anodine attire mon attention ' un
filet de fumée noire, épais comme un manche de brosse, jail-
lit d'un soupirail, près de la classe de dessin : si même les profs
de dessin se mettent à polluer, alors que ces pratiques ont ius-
qu'rci été I'apanage des chimistes Et puis, à quelques mè-
tres, près de la porte de l'étude, un autre soupirail, plus grand.
plus large, plus visible, plus généreux, gratifie les nombreux
spectateurs (ceux que tout à l'heure i'imaginais pratiquânt la
gymnastique suédoise sous la houlette de monsieur le Proviseur
et de son adioint) de volutes, que dis-ie, de bouffées, ie dirais
même plus, de nuages d'une belle fumée bien noire, bien grasse,

chargée de suie, fleurant bon le mazout et la pollution
La pollution, refrain à la mode, rengaine archi-connue, scie com-
temporaine on allait savoir ce gue cela signifiait, une
belle leçon de choses pour les jeunes qui en parlent d'abondan-
ce sâns savorr

Du haut de mon perchoir, ie cogite (l'altitude, la fréquentation
des sommets, favorisent cet exercice si utile et trop peu prati-
qué) et me dis que les choses semblent devenir sérieuses, que le
collègue agité de tout à l'ireure avait peut-être raison, que s'il avait
raison il est sans doute préférable d'échanger notre situation éle-
vée et notre tapis plain envié contre un espace plus largement
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aéré, bref, de descendre et de reioindre dans la cour le petir peu-
ple s'esbaudissant dans l'attente, dans l'espoir d'un embrasement
général, suivi d'effondrement total : images d'apocalypse bien fai-
tes pour enthousiasmer l'imagination de nos charmants petits .

Sitôt pensé, sitôt exécuté : toute la classe empoigne cartables, ano-
raks et chapeaux, dévale (en ordre et sans précipitation) les esca-
liers, croise un long prof^de maths gui venait nous avertir de des-
cendre, et s'en va reioindre les premiers spectateurs qui, évidem-
ment, se sont déià emparés des meilleures places.
Au moment de notre dégringolade, la salle vitrée est touiours fré-
quentable, guoique le cigarillo du débutant d'il y I § minutes
soit devenu un "boulon" de coordonnateur, et même, très peu de
temps après notre passage en ce haut lieu du basket namurois, une
véritable locomotive ancien modèle (type Western Union Pacific
Railway 1879) à haute (1,78m) cheminée crachant vapeur, escabil-
les et fumée (en l'occurrence, seulement la fumée décrite plus
haut) .

En moins de temps qu'il ne m'en faut pour le taper, la visibilité y'
devient nulle, elle est envahie par un véritable smog pour londo-
niens d'avant 1953 : pour une fois, ceux qui ne voient iamais plus
loin que le bout de leur nez sont dans le wai. La fumée se ré-
pand, on se croirait dans Virgile :

Eripiunt subito nubes caelumque diemque

Spectatorum ex oculis : schola nox incubat atrs..
(En., I,88-89)

ou dans Baudelaire ,

"Une atmosphère obscure enveloppe l'école,
Aux uns portant la pair, aux autres le souci".

tl faut dire que les larges escaliers, les longs'couloirs offrent un ex-
cellent tirage. Mais d'où vient-elle, cette fumée ? On suppute, on
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coniecture, des on-Cit se transmettent : "C'est un ouvrier qui . .

c'est une citerne gue ."
iVlon propos n'est pas de chercher la vérité (il y a des historiens
pour ça) mais de voir I'anecdote. Voyons-la donc.

Tel basketteur se réiouira d'avoir vu monsieur le Directeur trans-

formé, raieuni par la suie : cheveux (à nouveau) de iais, bronzage

d'égyptologire ( çai colle bien cette suie), tel romaniste en remarque-

ra (et fera remarquer) le calme et la présence d'esprit : combien

de photos (à moins qu'il ne s'agisse de dias) furent prises pour fi-
xer ce grand et douloureux moment de la vie de l'Institut (on a
raté le bombardement d'août 44, on ne va pas manquer cette ocoâ-

sion de faire un reportage "historique")

Il apparaft bien vite que, si les espoirs inavoués de la masse seront

déçus, les craintes de quelques autres se vérifient : ce feu (puis-

qu'il n'y a pas de fumée sans feu) sans beaucoup de flammes, cau-

sera quand même quelque dommage : une iolie couche de suie se

dépose partout, absolument partout, dans tout I'rnstitut, même dans

les "petits endroits" les plus privés, rend les classes inutilisables, né-

cessite un balayage-ramassage-lavage ftpété ' la décision est rapide-

ment prise : on ferme l'école, pour la fin de la semaine ; elle est

annoncée aux élèves ' ils ne pleurent pas tous, la plupart affichent
un large sourire, quelques-uns corseront même la réiouissance en al-

lant narguer, à midi, les copains de l'école primaire de leur patelin,

se répartissant la tâche afin de n'en épargner aucun. Pour parler
bref, ce ieudi-là ne fut pas le iour le plus long : une heure de

pour la plupart, deux pour quelques ahuris
tit" iardin" qui arrivèrent à 10 heures

fiait ce remue-ménage
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La suie envahit tout, ai-je dit, et ses effets furent différemment
ressentis : tel préfet se plaignit de devoir bien souvent se laver
les pieds (ça le changeait ? ), tel directeur affirma que chez lui,
c'était les genoux qui se salissaient le plus (signe de préoccupa-
tions moins terre à terre ? ), tel proviseur, touiours plus haut,
en garda quelgues heures les atteintes cachées ; tel abbé pension-
né et tel inspecteur, à un mètre l'un de l'âutre, à 10 heures du
matin, conversèrent sans se voir, tel abbé, par ailleurs féru de beau-
tés picturales, oensa devoir renouveler toute sa garde-robe parce
qu'un confrère facétieux, et peut-être un peu énervé, lui avait dit
que cette suie de mâzout était cancérigène, tel autre abbé troqua
ces iours-!à son sifflet contre un bic et un carnet pour noter les
bons mots, les réactions inattendues du moment (au fait, cù sont
passées ses notes ? ) : celle. par exemple, de ce technicien barbu
qui envisagea immédiatement les utilisations pédagogiques de l'é-
vènement, ou celle de cet arlateur de café qui déplora qu'on ait
dû couper l'électricité, ce qui ie privait de son doping quotidien ;

ou encore la découverte de la grande chapelle prête pour des mes-

ses d'enterrement, voire des messes noires, dans laquelle les traces
de pas de notre pourfendeur d'ecclésiastiques révélèrent qu'il avait
négligé sa génuflexion devant l'autel . . .

Bref, comme dit le seul fabuliste français connu du grand public
"ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés".

Le lendemain, la situation se précise : toute cette suie
en deux iours, les locaux sont

on doit
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iours de la semaine suivante. A ce moment, on rit toujours, on
va bientôt déchanter, et la chute sera d'autant plus brutale que
la ioie a été plus grande : ces iours gagnés ? perdus ? sont à
"récupérer" : rn€rcredi après-midi envolé, congé de Toussaint rac-
courci (pas pour tout le monde...), 15 novembre passé sans se

faire remarquer, sinon par une présence massive à l'école, matin et
après-rnidi (c'est un mercredi .), et ce n'est pas fini .

A suiwe.

LE 125ème ANNIVERSAIRE DE SAINT-LOU$.

Emmanuel Polet.

Ce samedi 18 novembre, en présence de Mgr Mathen, évêque
de Namur et Monsieur Humblet, ministre de |Agriculture, l,Institut
Saint-Louis fêtait, avec faste, son 125ème anniversaire.
La cérémonie débutait par une séance académique suivie d,un lunch
où les anciens de l'Institut ont pu faire reviwe reurs souvenirs.

Parmi les nombreuses festivités prévues l'après-midi, le lâcher
des ballons fut pour les ieunes, la plus spectaculaire.
Les artistes de l'école avaient été invités à exposer leurs meilleures
oeuwes. Parmi ceux-ci, cn pouvait reconnaître Messieurs Muller et
Alexandre.
Les élèves de 4ème primaire ont fourni une démonstrarion de gym-
nastique fort applaudie. Les adeptes du tir à l'arc onr pu également
se liwer à leur sport favori.
Pour les personnes plus calmes on projetait des images de notre vie
de tous les iours à l'Institut.
A 17 h. 45 était célébrée à l'église saint-Joseph, la messe du 125ème
anniversaire.

un bal a permis aux grandes personnes de terminer leur soirée dans
la ioie populaire.
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HELENE WWTORTELLE NOUS EMERVEILLE

Hélène Hélène

J'aime deux choses
Toi et la rose
La rose pour son odeur
Et toi pour ta douceur.

A toi je veux être
A toi pour toujours
Hélène toi ma belle
Ma paix mon secours,

J'aime deux choses
Toi et la rose
La rose pour son bouquet
Et toi pour ta beauté.

Dans deux âmes vermeilles
Doucement l'amour éclot
ll est éclos, il se réveille
ll est tout jeune et il sent bon.

Pigeolet

Hélène

Hymne à la mort qui meurt

Eveil de l'âme au rêve lent.

La mort gui fond tel le miel rose.

Emerveillement du rêve de la vieille mer amère.

Ne pas réveiller l'hère qui aime le rêve en l'air.
Et elle meurt la mort sans dire mot.

Dachelet Vincent

Toi, encore dans mes rêves,

Toujours tu m'émerveilles,

Comme rose vermeille,

Oui s'éclate au soleil.

J'aimais tes mots amers,

Oui tenaient en éveil,
Ton sourire un peu triste,
Parfois même cruel.

Pareille à la mer,

Aussi silence qu'elle,

Tu reposes en paix,

Dans ta tombe de tèrre

Entends l'hymne mortel,
Du son de cette vielle,
Oui pleure dans les airs.

Comme l'enfant sa mère.

Toi, encore dans mes rêves,

Toujours, tu m'émerveilles,

Comme rose vermeille,

Que la rosée protège.

Déom Olivier
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BARTHOLI ne ooulait4l pas
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Hélène

Le mot de la Mort meurt, lmmortelle est la Rose.
Cueillez dès aujourd,hui les roses
Oui meurent sans dire mot, hors du mortel.

3ô

JEUNESSE

RANIME TON AME

Germain Bernard

Defleur J.N.
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HORIZONTALEMENT

1. Lui donner le coup de pied de l'âne

serait un calembour gestuel de mauvais

gott - Petit, on joue avec des petits.

2. Connais pas - Venu, directif ou pas.

3. Existent en dépit du Soleil - Quidam.

4. Faux régime.

5. Marins désordonnés - Ne suis pas

encore.

6. S'entend â Namur - Volume plein de

vides - Début - Début de la deuxième

moitié.
7. Photographie sans pellicule - Venu

du grec par le latin sans grands chan-
gements.

8. Demi-sigle - Deux demis.

9. Début du début - S'unit à beaucoup

pour former des égaux - Proche du

proche.

10. Telle la rose - Quatre fois dans le

précédent.

VERTICALEMENT

1. Modèle réduit.
2. Propre devenu commun même si,

par définition; soî contêflu ne l'est
jamais - Symbole diminué.

3. En se déplaçant, aurait pu jouer un

rôle dans le 2 - Flit ou pleure à

l'envers.

4. Obstruction intestinale - Ne fait pas

plaisir.

5. Dans les westerns, lynche sans ordre -
Suit J'R - lndique parfois l'origine.

6. Varie dans sa résistance - Ouvert,
fermé ou muet.

7. Cinq cinquièmes - Ne pas faire
plaisir à Monsieur l'lnspecteur.

8. Militaire ou politique.

I. Alibi - Français bien connu des

cruciverbistes - Fait partie du ban

et même de l'arrière-ban.

10, A fond de cale. Largeur.

15
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